
Une nouvelle conception 

du plan de l'Apocalypse 
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Coup d'œil historique général sur les divers systèmes et plus par­
ticulièrement sur ceux d'interprétation présupposant un plan 
apocalyptique ou s'y subordonnant. 

On s'accorde généralement à reconnaître que l'Apocalypse, par 
son objet propre, marque le terme de toute révélation. Elle est le 
dernier des livres révélés, dont elle condense toute la substance, de 
manière à en former le couronnement. Elle est, en un sens, l'abou­
tissant de la Bible entière, formant avec elle comme un seul et même 
tout organique. 

Servant de base aux plus hautes spéculations sur l'histoire uni­
verselle, elle met à découvert l'action continue du gouvernement 

providentiel et manifeste à la fois la justice et la miséricorde de ses 
voies dans ses rapports avec l'homme. Mais l'idée qu'on peut se 
faire ainsi aujourd'hui de l'importance de la révélation apocalyp­
tique ne s'est point formée d'emblée et a priori. On n'y est arrivé 
que progressivement. Elle est due à une somme de recherches et 
de vérifications qui, dans le principe, restaient vaines ou faisaient 
forcément défaut. Rien, dès lors, de plus instructif que de montrer 
par quelles phases a dû passer l'interprétation des symboles apoca­
lyptiques, et par suite à combien de divergences elle devait donner 
lieu, avant qu'on se fût presque définitivement arrêté à l'admission 
d'un plan présupposé. C'est ce plan qui> bien qu'entrevu de bonne 
heure et ensuite malheureusement abandonné, devait être dans ces 
derniers temps repris d'une manière assez persistante, au point 
qu'aujourd'hui l'accord tend à se faire sur les bases d'un semblable 
plan. 
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Qu'on se reporte aux commentaires où un plan se laisse entre­
voir, en mettant ainsi de côté ceux de la première période, de saint 
Justinmartyr, desaintlrénée et de saint Hippolyte, son disciple, qui 
n'ont d'autre valeur que pour la formation de la première tradition 
relative à l'Antéchrist : on arrive directement à celui de saint Vic -
torin, évêque de Petaro (Petavium en Pannonie), qui fournit une 
explication cle la prophétie envisagée dans son ensemble et dont il 
découvre le/plan et les divisions. Il fait entendre que la succession 
des visions ne contient pas à elle seule tout ce plan, mais il en dis­
tingue plusieurs séries dont chacune nous mène du commencement 
de la prédication de l'Évangile jusqu'à la fin des temps. Vue infi­
niment féconde et dont on n'eût dû jamais s'écarter. C'est dans ces 
séries de visions que se trouve consigné l'ordre des temps, ordo 

temporum, suivant l'expression de Tertuliien. 

Auquatrième siècle, paraissent les commentaires de saint Basile, 
de saint Grégoire de Nysse, qui se sont perdus, et qui paraissent 
avoir contenu des données précises sur l'Antéchrist. 

Saint Jérôme recule devant un commentaire sur l'Apocalypse, 
laquelle renferme, dit-il, autant de mystères que de mots. Il en est 
de même de saint Augustin, dont les regards pénétrants arrivent 
néanmoins à la même conclusion que saint Victorin, en précisant 
peut-être encore davantage le plan de la prophétie sacrée. Ce plan 
consisterait, avant tout, à répéter d'une manière différente les 
mêmes choses, autrement dit, à reprendre les mêmes périodes. Il 
reproduit les enseignements de la tradition sur les événements qui 
marquent la fin des temps et dont il retrace l'ordre en ces termes : 
la venue d'Élie, la conversion des Juifs, la persécution de l'Anté­
christ, l'avènement de Jésus-Christ comme souverain Juge. 

Au cinquième siècle, saint Cyrille, patriarche d'Alexandrie, com­
mente à son tour l'Apocalypse, et après lui, Gennade, prêtre de 
Marseille; mais ces œuvres sont restées peu connues. 

Au sixième siècle, il faut surtout relater le commentaire d'André, 
archevêque de Césarée, cherchant dans l'histoire l'accomplissement 
de cette prophétie, laquelle reste obscure, à raison de trop d'évé­
nements cachés sous les voiles d'un avenir plus ou moins lointain. 
11 réfute l'opinion des millénaristes, qui, dit-il, n'est pas reçue dans 
l'Eglise, se rattachant ici aux vues de saint Augustin, lequel entend 
par les mille ans de l'enchaînement de Satan et du règne des âmes 
des martyrs et des saints le temps qui s'écoule depuis le premier 
jusqu'au second avènement de Jésus-Christ. 

A la fin du septième siècle, le Vénérable Bède paraît bien com-
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prendre que sous le voile des symboles apocalyptiques se déroule 
l'histoire des luttes et épreuves de l'Eglise; mais vu l'insuffisance 
des événements accomplis, il s'attache de préférence à dégager de 
la prophétie un sens spirituel et moral. Il en est de même d'Alenzin 
au huitième siècle. 

A cette même époque se rattache le commentaire d'Ambroise 
Autpert, abbédeSaint-Bénévent, quiremeten relief les vues de saint 
Victorin et de saint Augustin sur le plan de la prophétie. Celle-ci 
est censée se dérouler à partir du premier avènement de Jésus-Christ 
jusqu'au second dans une première série de visions, puis, remontant 
à son point de départ dans une autre, aboutir au même terme 
final. 

Au neuvième siècle, Berengaude, moine de Ferrières, se borne à 
chercher l'accomplissement des visions apocalyptiques dans les faits 
de l'histoire. 

Le onzième siècle voit paraître le savant commentaire de saint 
Bruno, évêque de Segni, abbé du Mont-Cassin, qui rappelle et met 
de nouveau dans un jour plus éclatant le plan déjà découvert avant 
lui. II distingue ici les principales séries de visions ayant trait h 
l'Église militante, jusqu'au chapitre xx, et qui toutes commenceraient 
au premier avènement de jésus-Christ pour finir au second. 

Cette clef antique, la seule véritable, à notre sens, se perd au 
douzième siècle, où paraît la fameuse interprétation de l'abbé 
Joachim, qui admet sept états ou sept âges de l'Eglise, dont le cin­
quième s'étendrait jusqu'à l'Antéchrist. Son exemple est suivi au 
treizième siècle par le Franciscain Jean-Pierre d'Oliva, qui admet 
également sept états ou sept âges de l'Eglise,dont le sixième, com­
mencé avec saint François, n'aurait son plein épanouissement 
qu'après la ruine de la grande Babylone (la grande prostituée). Il 
renouvelle les erreurs du millénarisme, en admettant qu'après 
l'Antéchrist vient le septième état de l'Eglise, le grand repos ou 
Sabbat où régnera l'Esprit-Saint, Ubertin de Casai, son {disciple, 
paraît suivre les mêmes errements, et, en admettant le déchaî-
nementde Satan sous le pontificat de Jean XXII, qu'il traite d'Anté­
christ mystique, fraie le terrain sur lequel se placeront plus tard 
les protestants. 

Cette malencontreuse exégèse de ces moines provoque une 
réaction qui amène une violente application de l'Apocalypse à 
l'histoire. De là au quatorzième siècle la tentative d'Auréolus, qui, 
abandonnant le plan entrevu dès l'origine pour la prophétie sacrée, 
suit purement l'ordre des visions ou séries de visions prétendant 


